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CONTACT  

 

Résidence «Le Nemours » 

17 rue de l ’Hotel Dieu 

74200 THONON-les-Bains 

 

 Tél : 04 80 80 62 26 

Fax : 04 50 80 62 27 

Email :  

reseau@oncoleman.net 

Qui sommes-nous? 
 

un organisme associatif, à 

but non lucratif financé par 

l URCAM (Union 

Régionale des Caisses 

d Assurance Mala-

die ) et l ARH 

(Agence Régionale de 

l Hospitalisation ) 

permettant une inter-

vention sur toute la 

Haute Savoie, le pays 

de GEX, et 5 commu-

nes de Savoie. 

L équipe est compo-

sée d un médecin, un 

cadre coordonnateur, 

deux secrétaires et une 

assistante sociale. 
 

 Qui concerne-t-il? 

¶ TOUS les patients adultes 

atteints de pathologie cancé-

reuse ainsi que leur entoura-

ge.  

¶ TOUS les professionnels 

des secteurs médicaux, para-

médicaux, sociaux, privés ou 

public, libéraux ou salariés, 

associations de patients . 
 

Alors un réseau pourquoi pas 
mais pour quoi faire ? 

Grâce à ses partenaires, le 

réseau souhaite contribuer à 

l amélioration de la qualité 

de la prise en charge des 

malades atteints de cancer, 

en proposant : 

¶ une plate-forme d ’écoute 

et d information pour tous; 

¶ un soutien psychologique et/

ou diététique gratuit et à do-

micile; 

¶ une évaluation sociale avec 
conseils, orientation et aide 

dans les démarches adminis-

tratives et financières; 

¶ une aide dans la coordina-

tion entre les professionnels 

en favorisant la circulation de 

l information; 

¶ des référentiels médicaux 

de prise en charge et un ac-

cès à diverses banques de 

données sur la pathologie 

cancéreuse aux profession-

nels de santé; 

¶ des actions de formation 

Editorial  

Oncoléman, un réseau créé pour vous aider...  

 

« Le réseau Oncoléman est un réseau d aide destiné  aux patients, à leur famille et aux profes-

sionnels de santé. Actuellement, trois réseaux sont déployés sur la région Rhône Alpes 

( Onco38 en Isère, Source pour le Rhône et  nord de l ’Ain et Oncoléman pour la Haute Savoie 

et le sud de l Ain ).  

L objectif à terme est de permettre l accessibilité à un tel réseau sur l ensemble du territoire 

national. La mission du réseau Oncoléman est notamment, de faciliter par ses actions de coordi-

nation, la prise en charge des patients.  

Le réseau souhaite aussi  permettre la diffusion d informations : Ce premier numéro 
« Oncoléman News » est conçu pour transmettre des informations validées par des profession-
nels de santé. Nous souhaitons qu il devienne un outil de communication pour les différents 
membres du réseau. N hésitez pas à nous faire par de vos suggestions. » 
 

Véronique Li - Présidente Oncoléman 

La lettre dõinformation  

du réseau de cancérologie Oncoléman  

Directrice de la publication : 

Véronique LI 

Rédacteur en chef: 

Michel ROUTHIER 

Conception maquette et gra-

phisme : 

Muriel HIRIGOYEN 

1 

auprès de tous les  profession-

nels de santé; 
 

Mais aussi  Oncoléman 

¶ Participe aux actions 

de dépistage de préven-

tion et d éducation 

thérapeutique des pa-

tients. 

¶ Collabore avec les 

services d HAD 

( Hospitalisation à do-

micile )  afin de permet-

tre la réalisation de chi-

miothérapie à domicile 

( 1 59 cures de chimio-

thérapies ont pu être 

réalisées à domicile, sur 

le Chablais, en 2009 ) .  
 

 

 

 

En pratique, comment ça se 
passe? 

Pour bénéficier du réseau, il 

suffit de nous  contacter. Une 

personne de l équipe vous 

rencontrera pour faire le point 

sur votre maladie et analyser 

vos besoins. 

Nous vous ferons des propo-

sitions adaptées à votre situa-

tion que nous mettrons en 

place avec votre accord et en 

lien avec les professionnels 

qui vous soignent. 
 

Michel Routhier  
Cadre Coordonnateur Oncoléman 

Lô®quipe Oncol®man, une ®quipe pluridiscipli-

naire... 



Un cancer colorectal  c est quoi? 

Le cancer colorectal est une tumeur 

maligne de la muqueuse du côlon ou du 

rectum qui constitue la dernière partie 

du tube digestif, aussi appelée gros 

intestin. 

Il est le troisième cancer le plus fréquent 

après celui de la prostate et du sein, et 

la deuxième cause de décès par cancer 

après le cancer du poumon.  

On estimait à 37 500 le nombre de nou-

veaux cas de cancers colorectaux en 

France en 2005. 

La fréquence du cancer colorectal aug-

mente rapidement avec l'âge, à partir de 

50 ans. Celui-ci se développe le plus 

souvent à partir d'une tumeur bénigne 

appelée polype adénomateux ( o u adé-

nome ) , dont la détection et l'exérèse 

( ablation) sont déterminantes pour 

limiter son évolution.  

Cancers et adénomes se développent 

généralement de façon silencieuse, 

sans signe fonctionnel spécifique. Ils 

peuvent saigner, mais la plupart du 

temps, ces saignements ne sont pas 

visibles à l œil nu. 
 

Que puis-je faire? 

Le dépistage peut permettre d

identifier des cancers à un stade très 

précoce de leur développement, et des 

polypes, avant qu ils n évoluent vers 

un cancer. 

En France, un programme de dépistage 

organisé a été initié par les pouvoirs 

publics et généralisé à tous les départe-

ments en 2008. 

Le dépistage organisé est géré par des 

structures de gestion, au niveau de cha-

que département, en référence à un 

cahier des charges publié au Journal 

Officiel.  

Sur l ensemble du territoire, elles invi-

tent par courrier les hommes et les fem-

mes âgés de 50 à 74 ans à consulter 

leur médecin généraliste.  

Pour la Haute-Savoie, la structure de 

gestion est le : 

Réseau pour le Dépistage des Cancers, 

18 avenue du Parmelan,  

74000 ANNECY   

Tel : 04 50 10 33 20 ou 0800 00 74 00. 
 

Comment ça se passe? 

¶  L invitation : Pendant les deux ans 

que dure la première campagne, l

ensemb le  des  hau t -savoya rds 

( hommes et femmes) âgés de 50 à 

74 ans et affiliés à une caisse d ’

assurance maladie française, sont invi-

tés automatiquement, en fonction de 

leur date de naissance, à consulter leur 

médecin généraliste pour qu il leur 

délivre un test de dépistage. Cependant, 

à tout moment, sur simple appel à la 

structure de gestion, un patient peut 

demander à recevoir une invitation. Les 

personnes sont à nouveau invitées deux 

ans après le premier test. 
 

¶  La visite chez le médecin généra-
liste  : 

Compte tenu de l état de santé de la 

personne invitée et de son histoire per-

sonnelle, le médecin généraliste déter-

mine si le test Hemoccult® est appro-

prié. Dans l'affirmative, il lui en remet un 

après en avoir expliqué les modalités 

d'utilisation.  

En fonction des antécédents personnels 

ou familiaux, ce test peut ne pas être 

indiqué et peut être remplacé d

emblée par une coloscopie. 
 

¶  Le test Hemoccult®  : Pour le pa-
tient, le test consiste à prélever chez 

soi, sur trois selles ( matières fécales )  

consécutives, un petit fragment de la 

taille d une lentille ou d un grain de 

riz qu il faut déposer sur une plaquette. 

Il envoie ensuite les plaquettes où ont 

été déposés les prélèvements au labo-

ratoire agréé, grâce à une enveloppe 

« T » remise par le médecin. Le labora-

toire transmet les résultats à la person-

ne, à son médecin et à la structure de 

gestion.  
 

Et après? 

Si le test est négatif, c est qu aucun 

saignement n a été détecté. La per-

sonne sera invitée à le renouveler deux 

ans plus tard. Dans l intervalle, si des 

troubles digestifs apparaissent, il est 

conseillé de consulter son médecin. 

Un test positif signifie que du sang a été 

détecté dans les selles. Afin d en dé-

terminer l origine, le médecin généra-

liste prescrit alors une coloscopie, qui 

sera réalisée par un gastroentérologue. 

 

Dr Peccoud    

Réseau pour le dépistage  des cancers en 

Haute-Savoie 

Cancer colorectal : dépister pour mieux vivre  

« Troisième cancer le plus 

fréquent   après celui de la 

prostate et du sein»  

A retenir é 

« Le plus souvent, d®pist® ¨ temps, le cancer colorectal nôest pas m®-

chant  » . 

Entre 50 et 74 ans, nôoubliez pas dôeffectuer un test de d®pistage pour le 

cancer colorectal. Pensez à consulter votre médecin tous les deux ans...  

« Le dépistage peut permettre 

dôidentifier des cancers ¨ un 

stade précoce  » 
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La radiothérapie...c est quoi?  

La radiothérapie est un traitement loco-

régional du cancer qui utilise les radia-

tions, c est-à-dire les rayonnements 

ionisants, pour détruire les tissus cancé-

reux. 
 

Comment ça se passe?   

¶ La première consultation : Avant cette 

première consultation, votre dossier 

aura déjà été discuté et analysé en Ré-

union de Concertation Pluridisciplinaire 

à laquelle participe plusieurs médecins 

dont le radiothérapeute-oncologue. Le 

médecin prescrit la dose, le fractionne-

ment, les champs et l énergie . 

¶  Le scanner de centrage : Les séan-

ces de radiothérapie sont précédées d

un scanner de repérage qui permet de 

visualiser et de délimiter précisément la 

zone à irradier.  

¶  La dosimétrie 3D conformationnelle : 

Avant la réalisation de la première séan-

ce de traitement, les images du scanner 

sont envoyées via le réseau informati-

que au département physique où les 

physiciens optimisent les faisceaux d

irradiation. 

¶ Le traitement : La durée du traitement 

est généralement de 6 semaines à rai-

son de 5 séances hebdomadaires. 

La radiothérapie, pour vous, contre la maladie  

¶ La séance est courte et non douloureuse. 

Des contrôles hebdomadaires de position-

nement sont réalisés par imageries numéri-

ques dites  « imageries portales ». 

 

Y a-t-il des effets secondaires? 

Les effets secondaires des rayonnements 

ionisants peuvent survenir à partir de la 3ème 

semaine de traitement et sont facilement 

gérables.  

 

 

Dr Ghoul 

 Radiothérapeuthe - Centre de radiothérapie de 

Contamine sur Arve 

è Un plateau technique de pointe  :  

¶ 2 acc®l®rateurs lin®aires de particules de derni¯re g®n®ration, ®quip®s dôi-
mageur portal et de collimateur multi -lames  

¶ 1 scanner d®di® pour les patients de radioth®rapie, ®quip® dôune console 
de simulation virtuelle  

è Des soins de qualité en toute sécurité  : 

¶ Un système de Record and Verify qui sécurise la transmission des don-
nées patients  

¶ Mise en îuvre de la dosim®trie in vivo qui compl¯te ces installations 

Le Centre de radiothérapie de Contamine sur Arve...  

Pour réduire les risques de cancers :  
 

¶ Limiter la consommation d alcool, quel que soit le type de boisson alcoolisée (vin, bière, spiritueux…) 

¶ Maintenir un poids normal, c'est-à-dire un Indice de Masse Corporelle ( IMC ) compris entre 18.5 et 25 kg/m² .  

Calcul : IMC = Poids /Taille ² 
Exemple : Pour une personne de 1.70 m pour  60kg, son IMC est : 60/1.70²  soit  20,76 kg/m² 

 

Pratiquer une activité physique :  - 30 min, 5 jours par semaine,  avec une intensité modérée ( marche rapide) OU 

   - 20 min, 3 jours par semaine avec une intensité élevée ( jogging ) .  

¶ Limiter la consommation de viande rouge à moins de 500g par semaine.  Pour compléter les apports en protéines, il est 

conseillé d alterner avec des viandes blanches, du poisson, des œufs et des légumineuses.  

¶ Limiter la consommation de charcuterie, 

¶ Limiter la consommation de sel  

¶ Consommer chaque jour au moins cinq fruits et légumes variés, quelque soit la forme : crus, cuits, frais, en conserves ou sur-

gelés pour atteindre au minimum 400g par jour. 

¶ Consommer chaque jour d autres aliments contenant des fibres ( aliments céréalier et légumes secs). 

 

D une manière générale, il est recommandé de satisfaire les besoins nutritionnels par une alimentation équilibrée et diversifiée 

sans recourir au complément alimentaire sauf conseil d un spécialiste. 

 

Source : Institut National du Cancer - Nutrition & Prévention des Cancers : « Des connaissances scientifiques aux recommandations » 

Quelques conseils en alimentation, pour réduire les risques...  
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La consommation d alcool est généralement estimée en nombre de verres par jour. 
Cette estimation est le reflet d une consommation moyenne calculée par rapport aux déclarations des sujets 
inclus dans les études. Le verre standard est normalisé et correspond à environ 10 g d éthanol pur quelle que 

soit la boisson alcoolisée consommée : 
 

Volumes de différents types de boissons alcoolisées 
®quivalant ¨ environ 10 g dôalcool pur 

A.  Il y a autant d ’alcool dans 10 cl de vin rouge à 10° 

que dans 3cl de whisky à 40° :  *Vrai  *Faux 
 

B. Le dépistage d un cancer permet de l identifier à 

un stade très précoce :  *Vrai  *Faux 
 

C. Le test Hemoccult® permet le dépistage du cancer 

colorectal :   * Vrai  *Faux 
 

D. Boire du vin rouge diminue le risque de cancer :   

 *Vrai *Faux 

Un ballon de 

vin 12° (10cl) 

Demi de 

bière 5° (5cl) 

Verre de whisky 

40Á (3cl) 
Verre de pastis 

45Á (3cl) 

Verre de champagne 

12Á (10cl) 

= 

= 

= = = 

Le saviez -vous?  

Quizz 

E. Il est possible de bénéficier de consultation de psy-

chologues et diététiciennes gratuites à mon domicile en  

appelant le réseau Oncoléman :  *Vrai   *Faux 
 

F. Sous certaines conditions, le traitement par chimio-

thérapie anticancéreuse peut être réalisé à domicile :  

 *Vrai   *Faux 

 

Réponses : A. Vrai; B. Vrai; C. Vrai; D. Faux; E. Vrai; F. Vrai 

Source : Institut National du Cancer - Nutrition & Prévention des Cancers : des connaissances scientifiques aux recommandations 

Les services Oncoléman  
 

Renseignements et conseils téléphoniques  

Pour toutes les personnes atteintes de cancer et pour leur entourage 

Accompagnement psychologique ou/et diététique GRATUIT  

Effectué par des professionnels libéraux 

Assistance sociale  

Analyse de situation, information sur les aides possibles, accompagnement dans les démarches 

Visite à domicile  

Pour toutes les situations complexes médico-socio-psychologiques 

POUR TOUT RENSEIGNEMENT, NôHESITEZ PAS A NOUS CONTACTER! 

Par téléphone : 04 80 80 62 26 ou par email : reseau@oncoleman.net  
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